QuOst-ce que lI@rthodox

Le Christ en majestZ, mosasque du 13

C LOfglise orthodoxe nOest pas une institution, elle est la vie

dans le Christ, mue par le Saint

¢s., Zglise de la Pammacharistos, Istanbul (Turquie)

Source : Vmenkov, https.//commons.wikimedia.org/w/index.

nouvelle avec et

-Esprit, ” la gloire de Dieu le Pere. E

D’aprées P. Serge BI"#$%&"

Quelques reperes

, "#$%&'(")*+ [traduit du russe], Lausanne, L’age d’homme, 1980, p. 7

¥ La foi orthodox e, avec le catholi cisme et | es courants issus de | a RZforme, constitue IQune

des expressions historigues majeures du
Christ, reconnu comme Dieu et homme, mort et ressuscitZ pour |
¥ LOorthodoxie (bien quOelle nOait pas toujours portZ ce nom)

a vie du monde.

christianisme . Elle repose sur la personne de JZsus -

sOest dZveloppZe au Proche -

Orient ainsi quOen Europe de IOEst et du Nord. AujourdOhui, elle est prZsente sur les cing

continents.

Que veut dire orthodoxe ?

Avant de devenir une dZnomination
confessionnelle, I0adjectif orthodoxe dZsigne
IOopinion juste. Des les premiers siscles du
christianisme, 10fglise qualifie dO orthodoxe ce

qu@lle considere comme conforme " la foi
resu e des ap™tres.
ftymologiquement, le mot veut Zgalement

dire juste glorification. Le mot orthodoxie,
Zvoque ainsi une rZciprocitZ entre la juste
doctrine et un culte authentigue ; une
louange liturgique porteuse dOune expZrience
de communion” Dieu.

¥ LOfglise orthodoxe est une communion

rassemblant

un certain nombre dOfglises territoriales, dites
C autocZphales E, au sein d esquelles existent parfois
des fglises dites C autonomes E. Tout en jouissant
dOune indZpendance administrative, ¢ es fglises sont

interdZpendantes et se reconnaissent mutuel -
lement.
¥ Bien que la conviction religieuse soit difficile al

Zvaluer statistiquemen t, on dZnombre aujourdOhui
dans le monde presde 350 millions de fideles

Trois points de dZpart
pour apprZhender IOorthodoxie
¥ Sa prZsence dans le monde ;
¥ Sa spiritualitZ ;
¥ Sa vie liturgi que.
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sont ici proposZs



LOfglise orthodoxe dans le monde .

Apereu historique

¥ Devenu religion dOftatau 4 e, le christi anisme, assimilZ alors " la chrZtientZ,
RivalitZs et incomprZhensions favorise nt les divergences
doctrinales. Du 9 ®© au 13 ¢ s., les tensions vont croissantes
JusquOau 2C¢ s., les fglises sZparZes ont tendance "

entre Rome et Constantinople.

entre catholigues et orthodoxes.
sOignoer ou se rZfuter mutuellement

¥ E partir du monde byzantin, IOfglise orthodoxe sOZtend en Europe centrale

se trouve polarisZ

, elles provoquent la sZparation

. au Nord et en

Asie, des le Moye n-age. Apres la chute de Constantinople, Moscou devient un nouveau

centre de chrZtientZ. Par le biais du monde slave, |

Japon, IOAlaska.
¥ Les bouleversements du 20

¢ s., notamment la chute des empire

a foi orthodoxe gagne IOAsie -centrale, le

S russe et ottoman, suscitent

de nombreux martyrs et poussent des millions de fideles orthodoxes = migrer. Beaucoup
dOentre eux sOinstallent en Europe occidentale et en AmZrique du Nord oe Ils fondent de

nouvelle s communautZs.

¥ Unregain de vitalitZ missionn aire au 20 ¢ s., permet IOimplantation de IOorthodoxie en Afrique

et en Asie du Sud -Est.

¥ LOavenement puis la disparition des dictatures

communis tes affectent profondZment la

dynamique contemporaine du monde orthodoxe, notamment dans ses rapports ~ la

modernitZ ainsi guOaux autres chrZtiens.

La Mere de Dieu entourZe de s empereurs Constantin et Justinie n, mosaeque du 10 ¢ s.,
basilique Sainte -Sophie, Istanbul (Turquie),

Source : Myrabella, htips./commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=23819757

De Constantin "~ Justinien sOinstaure un idZal de Csymphonie E
entre 1Ofglise et |IOftat MalgrZ la libertZ intZrieure de certains
pasteurs, on peut constater une tendance " |OinfZodation de

IO fglise au pouvoir temporel. Cette soumission devient encore plus

forte ~ partir du 18 ¢ s. dans IOEmpire russe. La fin brutale du

rZgime de chrZtientZ , en 1453, puis en 1917,  entretient parfois
la nostalgie dOunZtat protecteur de IO orthodoxie .

~

Les orthodoxes orientaux
Durant IOAntiquitZ, les fglises sOorganisent autour de cing
centres de primautZ : Rome, Constantinople, Alexandrie,
Antioche et JZrusalem. Cette rZpartition entra’ne
|Oisolement des fglises extZrieures a!lOEmpire. La rupture
qui intervient pour des raisons dogmatiques, au 5 ®s. est
" 10origine des fglises assyrienne, armZnienne, copte,
Zthiopienne, malankare, syriaque (ou aramZenne), etc.
dont le noyau historique se trouve le long de la Mer
Rouge, en MZsopotamie et en Inde.
LOhistoire de ces orthodoxes orientaux reste trop so uvent
mZconnue. Leur place au sein de la famille chrZtienne est
pourtant central e. Ces fglises tZmoignent dOun
christianisme tres ancien, largement empreint de ses
racines sZmitiques. Elles ont , par ailleurs, une expZrience
millZnaire de coexistence avec | Oislam

Les saints ZvangZlisateurs des  Slaves, fresque du 11 © s., Zglise Sainte -Sophie, O chrid
(MacZdoine du Nord)

Source : https.//commons.wikimedia.org/wiki/File: " #$%& ()$* )%&+' *)-9%(* * .Jbg

E partir du 9 ©s., plusieurs missions rayonnent " |QextZrieur de
IOEmpire dOOrient Le monde slave est alors touch Z par la foi
chrZtienne. Cyrille et MZthode se rendent en Europe centrale. lls
mettent au point un alphabet pour traduire les textes bibliques,
liturgiques et patristigues  en langue slave.

En 988, le grand prince Vladimir de Ki  ev reeoit le bapteme , cet
ZvZnement marque le dZbut dOune expansion de la foi en Europe
du Nord, puis en Asie . La tradition orthodoxe  sOexprime alors
dans des formes diverses, suivant les cultures dans lesquelles

elle sOimplante.
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Les questions qui concernent IOensemble des fglises sont traitZes au -
del” de I0Zchelle locale, lors de ra ssemblements exceptionnels , les
conciles. Pour renforcer leur autoritZ universelle certains sont
qualifiZs par les empereurs dOlcumZniques. La tradition orthodoxe
reconna’t ainsi IQatoritZ de sept conciles lcumZniques, rZunisdu4  ©
au 8¢ s., auxquels on ajoute plusieurs conciles locaux. Au-del” du
contexte historique qui les a suscitZs, ces conciles expriment les
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1°¢ concile

~

leumZnigue, ic ™ne du 16 € s., HZraklion (Grece)
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Un certain

Le Filiogue

Pour confirmer la divinitZ du Christ, un concile local
(Tolede, 589) amende la formulation du symbole de
foi Ztablie au 2¢ Concile fcumZnique (Constantinople,
381). Le concile de Tolsde prZcise alors que IOEsprit
Saint procede non seulement du Pere, mais aussi du

Fils ( filiogue, en latin ). Cet ajout inflZchit la thZologie

du Saint -Esprit et provoque une vive querelle entre
|@rient et |@ccident.

nombre de

thZologiens contemporains,
catholiques comme orthodoxes, admettent cependant
que IOon peut donner au filiogue une interprZtation qui
nOengendre pas de dZsaccord doctrinal majeur .

points essentiels de la doctrine et de IOecclZsiologie.

Meme si du point de vue ecclZsiologique il
nature , ilyalieu de distinguer ces rassemblements exceptionnels des
rZunions rZgulieres tenues par les Zveques dOun meme territoire.

nOy a pas de diffZrence de

Des le dZbut

formulations

Le confessionnalisme

Schismes et ruptures de communion conduisent chaque
groupe d{glises sZparZes ~ se replier sur lui-meme selon
des criteres identitaires parfois
Apres la RZforme au 16 ¢ s., les fglises sOidentifie nt selon
; les dZnominations confessionnelles  devenues classiques :
i il catholique , orthodoxe , protestante s (repartie s en une
multitude de dZnominations ), sans oublier les Anglicans .
du 20 ¢ s., na’t un dZsir sincere et mutuel de
vivre ensemble |OunitZ en Christ et IQappartenance al son
fglise. COest I0origine du mouvement fcumZnique

E IGopposZ de tout relativisme doctrinal  ou ecclZsial , cette
ne pas enfermer la foi dans des
verbales ou rituelles . Ce travail dOouverture
estdOautant plus exigeant que IJglise doit parfois remettre
en question certaines position s prises en son nom par le
passZ. Il est nZanmoins encourageant de rappeler quOue
telle dZmarche a dZj> ZtZ effectuZe lors des 6 ¢ et 7 ¢©
conciles lcumZniques.

recherche dOunitZ invite -

discutables ou exclusifs .
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Principes dOorganisation ecclZsiale

¥ Des les origines, la communautZ

eucharistique. Le r™le de 10Zveque, prZsid ent de |Oeucharistie, est donc
et assistZ des diacres . Depuis IOAntiquitZ, | OZveque dZlegue

LOZveque est entourZ des pretres
la prZsidence eucharistique aux pretre s.

chrZtienne se structure autour du rassemblement

fondamental .

¥ Desle2 ¢ s., I0fglise dOun lieu donnZ est qualifiZe de catholique . Dans la sensibilitZ orthodoxe,
avant dZsigner IOuniversalitZ, la catholicitZ ecclZsiale signifie que chague communautZ locale
est un e matZrialisation de la plZnitude de IOfglise de Dieu.

¥ Premier p asteur de la communautZ, |
cette responsabilitZ aussi bien au sein de
faglises.

¥ L@dministration concertZe entre les fglises
(en citZs, provinces, dioceses,...).

OZveque est le garant de la catholicitZ de IO fglise. Il porte
|G glise dont il a la charge quOaupres des autres

sOinspire de [Oorganisation territoriale de IOEnpire
Les fglises dOune meme rZgion se coordonnent de fason

systZmatique et les Zveques dOune meme territoire se rassemblent lors de synodes (ou
conciles) rZguliers, prZsidZs par I0Zveque de la ville la plus importante. Suivant les Zpoques

et les rZgions, cet Zveque reeoit le titre de
catholicos,E

¥ Au fil de IOhistoire ont ZmergZes un certain nombre dOfglises
ainsi aujourdOhui rZparti en une communion

interdZpendantes . Le monde orthodoxe est

d@glises autocZphales.
¥ Plut™t quOune uniformisation centralisatrice , la tension entre localitZ et universalitZ exige un
Zquilibre dynamique entre primautZ et ¢ onciliaritZ. Selon la mission quQOelle a resu du Christ,
IOfglise se doit de reflZter toujours davantage le modele trinitaire dans lequel se rZalise IOunitZ
par la diversitZ.
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La dséente du‘s:a/'ht -Esprit sur les ap ™tres, Zmaux cloisonnZs du 12 ¢ s., MusZe
National de GZorgie, Tbilissi

Source : https:/commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=20695022

patriarche,

CLorsque Tu descendis pour confondre | es langues, Tu
dispersas les nations, ™ Tres -Haut ; mais lorsque Tu distribuas

les langues de feu, Tu nous appelas tous " l'unitZ. E Cette
hymne pentecostale rappelle que, dans IOfglise, les charismes
fonctionnels ou personnels sont appelZs =~ e

complZmentaires car ils sont fondZs par le meme Esprit. COest
" 10intZrieur de 1Ounique corps du Christ que tous, quelle que
soit la nature de leur service ecclZsial, peuvent participer au
sacerdoce royal des baptisZs.

mZtropolite, archeveque, pape,

territoriales  distinctes
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La Cene, mosaeque du 6 ¢ s., Basilique Saint -Apollinaire -le-Neuf, Ravenne (ltalie)

Source. https.//commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=2245952

Dans plusieurs rZcits ZvangZliques, le partage du repas  avec le
Christ et la bZnZdiction qu i IOaccompagne sont un signe de la
Bonne Nouvelle (cOest - -dire de I0Zvangile) et du Royaume de
Dieu. Lors de la derniere Cene ( qui anticipe le sacrifice de la
crucifixion), le Christ recommande ~ ses disciples , de C faire
mZmoire E de lui et de la Nouvelle Alliance quOil inaugure entre
Dieu etle monde par le partage du pain etduvin . COestOorigine
du rassemblement eucharistique cZIZbrZ solennellement
chaque dimanche depuis la rZsurrection du Christ
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Carte de s fglises autocZphales
(en gris celles qui ne sont pas unanimement reconnues)

E 1Qorigine centres de rayonnement, les sieges
principaux de IO f glise ont ZtZ associZs " des territoires
prZcis, lors du concile de ChalcZdoine  (451) . Au fil de
|Ohistoire, de nouveau x centres ont ZmergZ, d epuis le
19¢s., le territoire qui sOy rattache se confond
souvent avec celui des ftat s-nation s modernes .

Combien dOfglises autocZphales ?

JusquOau dZbut du 21 ¢ s., on pouvait dZnombrer dans le monde
quatorze fglises orthodoxes autocZphales . Constantinople,
Alexandrie, Antioche, JZrusalem, Moscou, Serbie, Roumanie, Bulgarie,
GZorgie, Chypre, Grece, Pologne, Albanie, RZpubliques tcheques et
slovaques.
Trois remarques qui rZvelent des faiblesses contemporaine s
viennent nuancer ce constat
¥ |l nOexiste pas de procZdure canonique dOobtention ou dOoctroi
de IQautocZphalie et le statut dOautonomie semble peu valorisZ
sur le plan universel. De plus, p our diverses raisons, il existe des
fglises territoriales qui ne sont pas reconnues ( ou parfois aussi
excommuniZes) par |Oensemble des fglises orthodoxes.
¥ Bien que IOfglise orthodoxe soit implantZe depuis plus dOun siscle
dans les pays dOEurope de IO0Ouest ou dOAmMZrique du Nord, on
nOy trouve pas encore de structure ecclZsiale unifiZe, reconnue
par toutes les fglises.
¥ Suite " la reconnaissance , en 2018, dOune nouvelle autocZphalie
en Ukraine, le patriarcat de Moscou (au sein duquel existe une
fglise autonome dOUkraine) a rompu la communion avec les
fglises qui ont reconnu cette nouvelle autocZphalie . Cette
situation a gZnZrZ un dZsordre sans prZcZdent dans le monde
orthodoxe.

Vers plus de conciliaritZ

¥ La rencontre entre orthodoxie et modernitZ, notamment IOentrZe dans une ere post -
constantinienne, souleve de nombreuses questions thZologique s, pastorales et
ecclZsiologique s. Tout au long du 20 ¢ s., |Oattente dOune rZflexion conciliaire de IOensemble

du monde orthodoxe se fait croissante

¥ Dans cette perspective, sur IQinitiative du patriarcat fcumZnique de Constantinople , les
primats des fglises autocZphales ont convoquZ, pour la Pentec™te 2016, un concile gZnZral

des fglises orthodoxes.

¥ Les vives tensions qui, depuis la tenue du Concile de 2016 , continuent de surgir dans le
monde orthodoxe, devraient inciter les fglises al continuer 10effort conciliaire entamZ. Les
questions ecclZsiologiques restent, de loin, les plus brZlantes

" [ S -
000 @ O©OO

Session dOouverture du Concile de Crete , 19 juin 2016

Source : fglise orthodoxe roumaine,  htips./www.flickr.com/photos/holycouncil/27760551336/

Le Concile de Crete, tenu du 19 au 26 juin 2016, nOa malheureusement pas pu rZunir
toutes les fglises orthodoxes  ni traiter en profo ndeur IOensembleles questions soulevZes
au 20 © s. Diverses tensions ont conduit, en derniere minute, quatre fglises (Antioche,
Russie, Bulgarie, GZorgie) "~ ne pas envoyer de dZIZgation.
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Les dZfis orthodoxes contemporains

¥ Latension fZconde entre primautZ et
en pratique, notamment

conciliaritZ estencore appelZe alune meilleure mise
dans trois niveaux concrets

o Au sein de IOfglise locale, le lien entre les fideles et leur Zveque ou ses dZIZguZs est
bien souvent empreint de clZricalisme. Une conception trop
ministeres pourrait etre ZquilibrZe par une plus grande valorisation de leur

complZmentaritZ, nota mment en tenant compte du lascat

hiZrarchisZe des

.Le bapteme etla rZception

de IOEsprit Saint qui IOaccompagne Ztablissent, en effet, chaque fidele dans un
vZritable ministere ecclZsial.
o Au sein des fglises territoriale s, la proZminence du r™le du primat

cette question se joint bien

notamment lorsque

pose question . E
souvent une forte dZpendance envers un ftat politique ,
la juridiction dOune fglise coencide avec un territoire national.

o Entre les fglises autocZphales du monde entier, le charisme de la primautZ devrait
revenir, pour les orthodoxes, au siege de Constantinople. Or ce r™le, qui nOavait pas
ZtZ dZniZ au pape de Rome au cours du premier millZnaire, est parfois aujourdOhui
contes tZ ou compris diffZremment dOune fglise ~ IOautre

LOorthodoxie en Occident
La  situation dans les pays
dOZmigration orthodoxe montre un
lien tres fort unissant appartenance
ecclZsiale et sentiment dOidentitZ
nationale.
Au lieu de sOorganiser en une seule
entitZ locale, les communautZs
orthodoxes en Zmigration se
regroupent en rZseaux nationaux,
reliZs au patriarcat d Oue [0fglise
dOorigine. En Europe de IOQuest ou en
AmZrique du Nord on trouve ainsi un
morcellement juridictionnel Ztabli sur
base ethnique. Des communautZs
orthodoxes entretiennent souvent
des liens structurels plus Ztroi  ts avec
un centre situZ al! IOZtranger plut™t
quOavec  dOautres  communautZs
orthodoxes Ztablies dans la rue dO a!
c™™{Z!
Ce genre de repli identitaire est
dOautant plus incohZrent quOil a ZtZ
condamnZ lors dOun concile, tenu en
1872 et reconnu alors par toute S les
f glises orthodoxes.
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Courtesy:Archives of the
Greek Orthodax Archdlocese of America

Rencontre entre le pape Paul VI et le patr/a}che AthZnagoras ~
JZrusalem en 1964

Source : ArchevechZ grec orthodoxe dOAmZrique  hitps://blogs.goarch.org/blog/ -/blogs/ecumenic _al-
dialogue -assimilation -or-affirmation

Bien que ICfglise orthodoxe soit depuis longtemps
impliquZe dans le mouvement fcumZnique , les
replis identitaires qui la morcelle nt constituent un
vZritable obstacle alun engagement plus sincere en
faveur dOun rapprochement avec les autres
chrZtiens . Cette situation est dOautant plus
dommageable quOelle freine un meilleur tZmoignage
de la bonne nouvelle du Royaume dans un monde de
plus en plus sZcularisZ.
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[lisabeth Behr -Sigel dans les annZes1995
Source : Olga Lossky, Vers le jour sans dZclin, Paris, Cerf. 2007, p. 224

[lisabeth Skobtsov (futur e sainte Marie) avec Nicolas Berdiaev, 1930

Source . https.//www.pagesorthodoxes.net/saints/mere -marie/mmarie -temoignages2.htm

Elafin dul9 ¢s., une profonde rZflexion dans ses rapports
au monde touche IOfglise russe. Ce renouveau Sse poursuit
au sein de 1IOZmigration, notamment ~ Paris autour de
personnalitZ s comme le Pere Serge Boulgakov (1871 -
194 4), Nicolas Berdiaev (1874 -1948 ) ou Mere Marie
Skobtsov (1891 -1945) . Artiste , thZologienne et
poZtesse, la vie de celle-ci prend un e nouvelle dimension
lorsquOelle sOengage dans la vie monastiq ue et dZcide de
venir au secours des plus vulnZrables  etdes exclus . ArretZe
par la Gestapo pour avoir protZgZ de nombreux Juifs , elle
meurt en dZportation ~ RavensbrYck, le Samedi Saint,
quelques jours avant la libZration du camp. Reconnue
comme sainte en 2004, s on gZnie prophZtique, son
engagement social et son martyre pour IOamour du
prochain ont fait de Mere Marie une grande sainte
contemporaine.

Le milieu de IOZmigration russe favorise 10Zmergence une orthodoxie dOexpression occidentale. En rejoignant IOorthodoxie certains comme

le Pere Lev Gilet (1893 -1980 ) ou Olivier CIZment (1921 -2009 ) contribuent "~ son enrichissement thZologique, parmi eux

flisabeth Behr -

Sigel (1907 -2005) tient une place Zminen te. Elle a notamment rZflZchi sur la place de femme dans IOfglise et la participation des lascs aux

prises de dZcision .
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Rena’tre par IJglise

Une foi en la RZsurrection

¥ Le mystere pascal, au clur de I0expZrience chrZtienne, a toujours tenu une place centrale
dans la sensibilitZ orthodoxe.

¥ Par la descente de Dieu au clur de la crZation, IOhumain tout entier, depuis les cimes les
plus ZlevZes de ses aspirations spirituelles , jusquCalses profondeurs les plus charnelles , peut
otre revivifiZ et rZnovZ par la prZsence active de IOEsprit divin. Cette rZnovation est
Zgalement appelZe alsOZtendre a!llOensemble du cosmos dont IO«tre humain est responsable.

¥ Le discours thZologique qui en rZsulte est ainsi indissociable de |0expZrience mystique quOil
cherche a! transmettre. Bien que la Tradition sOexprime al travers des formes prZcises
(biblique, dogmatique, liturgique, ascZtique ou canonique), il nOexiste pas de systeme

capable de c irconscrire cette ineffable transformation dOune vie melZe de mort en plZnitude
de vie Zternelle.
¥ La fidzZlitZ "~ la Tradition nOest pas une soumission du crZZ a! un ordre divin

extZrieur Dinsensible a!sa libertZ intZrieure B, elle a pour but dOopZrer un renouvellement
intZrieur , faisant na’tre une C crZature nouvelle E (Ga 6,15) libZrZe des entraves de la haine
et de la mort
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La descente aux enfers, fresque du 14 ¢ s., Saint -Sauveur de Chora, Istanbul (Turquie)

Source : Till Niermann, https./commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=50399629

C Le Christ est ressuscitZ des morts, par la mort il a terrassZ la mort, ~ ceux qui sont dans les tombeaux [cOest -~ -dire "
nous tous], iladonnZ lavie. E Cette hymne triomphale, rZpZtZe inlassablement durant la veillZe pascale, cZlbre le Dieu -
homme qui descend dans les profondeurs les plus obscures de |O«tre humain P pour autant quOon 10y laisse entrer D afin
dQy faire resplendir la vie Zternelle.

Depuis la rZsurrection du Christ, la vie humaine peut stre vZcue dans la perspective de I0ZternitZ et non plus de la mort.

La mort biologique nOest plus ainsi quOune Ztape en attendant la rZsurrection universelle. Les dZfunts ne sont donc pas
considZrZs comme absents de la communautZ . La doctrine orthodoxe reste cependant floue sur la situation post
mortem . LOamour de Dieu, plus fort que la mort, donne  nZanmoins [OespZrancequOune vie de communion ne sOarrste pas
avec la mort . Par le lien que la priere permet de tisser , un progres dans la communion  a!Dieu reste possible par-del” la
tombe . Les vivants prient pour les  dZfunts , tout commeils peuvent solliciter la priere des dZfunts devenus saints.
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Une thZologie de la relation

¥ JusquOau plus profond de lui -meme, Dieu se rZvele comme  un stre de relation ; il est TrinitZ.
LOamour qui unit le Pere, le Fils et le Saint  -Esprit reste indescriptible . Ainsi, le dogme trinitaire
est-il formulZ par une antinomie : Dieu est, a!la fois, un dans son stre et trois dans ses
personnes distinctes (les concepts grecs de C personne E et dOCstre E Ztant a!lOorigine
synonymes).

¥ En crZant et en se rZvZlant, Dieu montre quOil nOest pas clos sur lui -meme. La thZologie
orthodoxe affirme que le Dieu  transcendant est tout entier prZsent dans ses manifestations
et ses actions. Par chacun des actes libres de sa volontZ (nommZs Znergies), Dieu est
capable, sans altZratio n, de transcender sa propre essence  pour se communiquer

¥ Le dogme trinitaire et la distinction entre essence et Znergies divines rZvelent un Dieu
infiniment ouvert  a!llOaltZritZ, capable de se donner entisrement sans ~ sOamoindrir. Tout ce qui
est crZZ peut ainsi entrer dans une totale participation ~ la vie divine . Le projet divin dOune
communion librement consentie par la crZature prend le risque du mal et du pZchZ .

¥ Par la tragZd ie du pZchZ, |Oensemble de la crZation devient porteuse de mort et se trouve
attirZe par le nZant hors duquel elle est perpZtuellement maintenue par Dieu. MalgrZ le pZchZ

qui le pousse vers une illusion de vie , IOhumain reste porteur de 10 image de Dieu. Ce qui
concerne les personnes divines sOapplique donc, en acte ou en puissance, al la personne
humaine.

¥ En sOincarnant et en mourant sur la croix, le Christ, deuxisme personne de la TrinitZ, accorde
la rZmission des pZchZs et rZunit sans confusion ni  sZparation les natures humaine et divine.

En son corps ressuscitZ, il offre au monde dZchu IQacces alla vie divine et alla plZnitude de
|Oetre.
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LOhosp/z‘a//tZ a’OAbraham /c TMnedOAna’re/ Rublevdu 15¢ s., Ga/er/e Tret/akov Moscou (RUSS/e)

Source : https:/commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=13500406

La visite des trois anges ~ Abraham  (cf. Gn18) a ZtZ interprZtZe par la Tradition comme
une manifestation de la TrinitZ . Dans cette composition iconographique, frZquemment
appelZe Cic™ne de la TrinitZ E, la disposition des personnages et les regards quOils
Zchangent Zvoquent la circularitZ dOamour qui unit les trois personnes divines ; dans cette
relation, chacune sOoffre totalement aux deux autres sans perdre sa propre identitZ. Ce
cercle dOamour reste ouvert, il sOZtend ~ la crZation, comme peut I0Zvoquer IOespace carrZ
sous la table .
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Les saints docteurs, enluminure du 12 ¢ s., bibliotheque vaticane
Source : Vat. Gr 666, fol. 1v.,  https:/digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.qgr.666

Le consensus doctrinal qui rZsulte de la rZflexion thZologique

des nombreux Peres de IOfglise ne cherche pas a! tout
expliciter, il reste toujours une place pour le mystere et la
contemplation silencieuse .
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Saint Justin Philosophe A et martyr , fresque du 16 ° s.,
monastere de Stavronikita, Mont  -Athos (Grece)

Source . https:/commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=9946423
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Philosophe de IOAntiquitZ converti ~ la foi
chrZtienne, saint Justin (+165) offre IOun des
premiers exemples de rencontre entre
|IGZvangile et la pensZe grecque.

Bien que [Oetre divin soit partiellement
intelligible par la philosophie, ce nOest pas sur
la spZculation intellectuelle que se fonde la foi,
Cmais sur la puissance de Dieu E (1Co 2,5)
dont la sagesse Ctrouve ses dZlices parmi les
hommes E (Pr 8,31).
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Le bapteme du Christ , Ic™ne du 16¢ s., musZe russe de I0ic ™ne,Moscou (Russie)

Source . https://commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid= 40532712

CE ton bapteme dans le Jourdain Sei  gneur sOest manifestZe |Oadoration de la
TrinitZ. E Ce chant accompagne la fete de la ThZophanie . COest dans la relation
trinitaire que le monde trouve sa raison dOstre, cOest par elle Zgalement quOil
estrZnovZ en Christ. La cZIZbration de cet ZvZnement est accompagnZe dOune
solennelle bZnZdiction de IOeau, parfois rZalisZe en pleine nature. Les hymnes
liturgiques insistent sur la venue du Christ au clur du monde matZriel. L Oaction
sacramentelle de IOfglise nOestdonc pas restreinte allOstre humain, elle concerne
le cosmos dans son ensemble et y prolonge |Oluvre salutaire du Christ.
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La vie sacramentelle

¥ Christ signifie oint, cOest” -dire porteur de IOEsprit. Par la gr¥%ece de IOEsprit et IOaction de
IO fglise ce qui sOaccomplit en JZsus -Christ peut sOZtendre ~ tout le crZZ.

¥ Toute action qui met Dieu et le monde en relation pour faire communier au mystere de la
TrinitZ est sacramentelle. LOorthodoxie ne conna”t donc pas une liste invariante de

sacrements .
¥ La vie en fglise dZbute par IOinitiation chrZtienne ( bapteme, chrismation ou confirmation et
eucharistie). Ces sacrements sont administrZs des la naissance, souvent en une seule fois.

¥ Le centre liturgique vers lequel converge et sOorganise toute action sacramentelle est
|Oeucharistie. LOoffrande de pain et de vin, accompagnZe dOune priere dOaction de gr%oce
(signification du mot eucharistie), matZrialise la vie humaine dans tous se s aspects, confiZe
a! Dieu pour quOil IOemplisse toujours davantage de sa prZsence. Le changement opZrZ lors
de I0eucharistie, est le fait de IOEsprit -Saint qui est solennellement invoquZ, non seulement
pour manifester le pain etle vin comme corps et sang du Christ, mais aussi pour faire des
fideles rZunis son fglise.

¥ DOautres sacrements viennent accompagner la vie eucharistique du baptisZ (rZmission des
pZchZs, mariage, ordination, onction des malades,E).

¥ Le service de 10fglise dans IOun des trois ministeres de |0Qautel, est initiZ lors de |Oordination.
Depuis le 7 ¢s., seuls | es hommes engagZs dans la vie monastique peuvent accZder al
|IOZpiscopat. Seuls les hommes moines ou mariZs (non remariZs) peuvent accZder au
presbytZrat ou au diaconat. Le diaconat fZminin est Zgalement pratiquZ sporadiquement.

Le patriarche Nicolas le Mystique baptisant
Constantin VIl PorphyrogZnete, enluminure du
12¢ s,

Source : codex Skylitzes, fol. 112r., biblioth-que national dOEspagne, Madrid
https://commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=32401781

La gr¥%e.ce baptismale est un potentiel

pour accZder a! la plZnitude de la
dZification. La vie chrZtienne consiste,
par une action communautaire et

personnelle, al! faire fructifier toujours

davantage la gr%.ce reeue dans les
sacrements.

Saint Apollinaire en priere, mosaeque du 6  © s., basilique Saint -Apollinaire -in-Classe, Ravenne (lta lie)
Source : Berthold Werner, htips.//commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=6375883

CLOfglise, o+ les choses retrouvent leur vocation eucharistique, nous permet de dZceler et de
cZIZbrer la liturgie cosmique, et chacun, sur IQautel de son clur, peut devenir le pretre du

monde. E
Olivier CLEMENT,
Dialogues avec le patriarche AthZnagoras , Paris, Fayard, 1969, p. 186.
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Une spiritualitZ de la beautZ

¥ Pour se laisser sZduire pa r |Oappel du Christ-Zpoux, il est nZcessaire de retourner dans le

silence du dZsert intZrieur
le dZpouillement et IOaustZritZ ne sont que des
plZnitude.
¥ LOart de la priere et de la conversion
hZritent de IOexpZrience des martyrs.
¥ Le mouvement

(cf. Os 2,14) . COest tout le sens du repentir (ou conversion)

se transmet dans les milieux monastiques qui

hZsychaste (du grec silence ou quiZtude)

dont
moyens pour atteindre une vie de plus grande

. au 3¢ s.,

prend naissance dans le monde

monastique . Il se caractZrise par la rZpZtition intZriorisZe dOune courte prisre centrZe sur le

nom de JZsus.

Des le 14 ¢s., cette spiritualitZ sort des milieux monastiques et

gagne

pro gressivement IOensemble des populations orthodoxes. Cette pratique ne se substitue pas
alla vie liturgique, mais elle permet de faire fructifier la gr¥%.ce reeue dans les sacrements.

¥ La priere devient une puissance transformatrice qui impregne la

personne dans sa totalitZ et

purifie sa relation avec Dieu, avec |Oautre, avec le cosmos. Elle peut faire de toutes situations,
de toutes rencontres, une rZvZlation de la beautZ divine, cachZe au plus profond de la
crZation et une anticipation de la gloire

-, - -;" P -‘ 4. . ‘: P : ’ - ,‘ P )“‘/\," ol i N
Le monastere Sainte -Catherine au pied du Mont Sinae
(/gypre)

Source : Joonas Plaan, https.//commons.wikimedia.org/w/index.php?curid=5709086

Le monachisme joue un r™le important dans la vie de
IOfglise. Apres sOstre purifiZ de 10influence des passions
(qui sOexpriment souvent par [Oattachement fusionnel ou

le dZsir de possession), le moine tZmoigne, des ici -bas,
de la vie du Royaume des cieux . Sa transparence ~ la
gr¥%oce et son amour pour le prochain le rendent capable

de guider ceux qui viennent ~ luli. Cette transformation
intZrieure (qui ne concerne pas seulement le sexe
masculin ou la condition monastique) permet le
charisme de paternitZ spirituelle  qui joue un tres grand
r™Mle dans la transmission de IOexpZrience de IOfglise.

La presquQle du Mont -Athos , organisZ e en rZpublique
monastique depuisle 10¢s., rassemble des moines issus
de toutes les rZgions du monde , offrant ainsi une image
de IOuniversalitZ de I0expZrience hZsychaste .

du Royaume alvenir.
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La Transfiguration, ic ™ne du 15 ¢ s., Galerie TrZtiakov, Moscou (Russie)

Source : htips.//commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=19132762
17,1 -7 et parallsles), Dieu impregne
la beautZ originelle de la

Lors de la Transfiguration (Mt
le monde de sa lumiere incrZZe et rZvele
crZation . Dans cette approche philocalique (du grec . amour de la
beautZ), le cosmos entier devient la matiere dOune euc haristie
perpZtuelle. E IQaction de celui qui prie se joint IQaction de Dieu, le
CrZateur reeoit la crZation qui lui est offerte et IOemplit toujours
davantage de sa prZsence lumineuse ; de ses Znergies divines .
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CZl|Zbrer le ciel sur la terre

Passer du temps ~ I0ZternitZ par la liturgie

¥ Dans la priere liturgique, la parole, est portZe et complZtZe par toutes sortes de crZations
artistiques (chant, ic™ne, architecture,...) . VZritable cZIZbration de la vie du Royaume  de
Dieu, la liturgie integre en elle le tout du cosmos et de IOhumain : |Oespace, le temps, la
matiere, la culture E La liturgie est une mise en scene , mzrie au long des siscles , reflZt ant
le Royaume " venir , dZj" inaugurZ.

¥ Par un concours de circonstances, plus quOune volontZ explicite, le rite byzantin  s@st
progressivement imposZ dans lIOensemble du monde orthodoxe . La liturgie nOa cependant
cessZ dOZvoluer pour sOadapter aux lieux et circonstances o ulelle sOestimplantZe. Un Zquilibre
entre adaptation inspirZe et fidZlitZ aux forme s anciennes conduit a! une multitude de
variantes rituelles et de langues liturgiques

¥ Les cycles liturgiques se succedent et sOentremelement dans une complexitZ riche de sens.
Les cycles de la journZe, de la semaine et de IOannZe sont rythmZs par des rassemblements
liturgiques disposZs aldes moment s significatifs . La succession desfetesf aitZcho au rythme
des saisons. Cette temporalitZ de rZpZtition est dZpassZe par les cZIZ brations de
|Oeucharistie et de la fete de P%oques qui invitent " faire  jaillir IOZternitZ dans le temps.

¥ Aux fstes sont Zgalement associZes des pZriodes de jeznes prZparatoires, notamment  avant
les fetes de P%oques,No‘l et de Dormition ; apres la cI™ture du cycle pascal ; ainsi que la
plupart des mercredi s et vendredi s de la semaine.

.....
v

Procession pascale, huile sur, 1893, Pryanishnikov, MusZe russe, Saint-Petersbourg (Russie)
Source . DIRECTMEDIA hitps.//commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=157629

La fste de P%oques, ench%o.ssZe dans une pZriode de plusieurs mois  de prZparation et de prolongation , ressurgit
chacun des dimanches de IOannZe. Le dZroulement du cycle pascale , par ses diffZrents themes  liturgique s et
biblique s, reprend le parcours du catZchumene cheminant dans IQinitiation chrZtienne .

Le calendrier julien

Toutes les fglises orthodoxes nOutilisent pas
le meme calendrier. Certaines nOont pas
tenu compte de la rZforme grZgorienne
(158 2), elles ont conservZ le calendrier

orthodoxes ont conservZ les pascalies

frZquent dZcalage de la date de P%oques
entre les chrZtiens.

julien (mis en place par Jules CZsar) , en
retard de 13 jours. La plupart des fglises

calculZes durant IOAntiquitZ. Cela explique le
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LOespace liturgique

¥ La liturgie, acte communautaire par excellence, nZcessite un lieu de rassemblement. Au fil
du temps, I0amZnagement et la dZcoration de I0Zglise se sont ZlaborZs.

¥ LOeucharistie est au centre de la vie ecclZsiale . LOautel est ainsi mis en valeur par une
dZcoration architecturale et iconographique. COest IQorigine de I0iconost  ase, cloison couverte
dOic™nesprZvue " |Oorigine pour encadrer |Qautel. Elle dZveloppe , avec plus ou moins de
dZtails, toute |Ohistoire du salut, commeneant par les patriarches bibliques et sOachevant par
la reprZsentation de |@ssemblZe des saints en prisre entourant la majestZ divine.

¥ LOiconographie murale dZveloppe dans| Oarchitecture du b%otiment le processus de communion
entre Dieu et le monde. Sur les murs sont reprZsent Zs les saints, colonnes vivantes de
IOfglise, tandis que les voztes supZrieures Zvoquent la descente de Dieu dans le monde al
travers les ZvZnements du rZcit ZvangZlique. Le sommet de la coupole est couronnZ par

IGimage du Christ tout puissant (Pantocrat™r),  origine , soutien et aboutissement de toute la
crZation.
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Saint Basile cZIZbrant IQeucharistie, fresque du 11 ¢ s., Zglise,
Sainte -Sophie, Ochrid (MacZdoine du Nord)

Source :
htips://upload wikimedja.org/wikipedia/commons/2/2a/Master_of the Sophien Cathe dral of

_Ohrid jog

Le rassemblement estdirigZ vers| atable dOautel,
sur laquelle repose le texte des Zvangiles quand

on nOy dZpose pas |Ooffrande eucharistique .
LOassemblZe est gZnZralement tournZ e vers
IO Orient, direction du soleil levant et symbole de
rZsurrection. Le cZlZbrant qui reprZsente
|IOassemblZe entisre est lui aussi face " [Qautel. L a
prZsence dOune assistance est  dQailleurs
indispensable pour accomplir IOeucharistie

LOfglise ks Saints -Ap ™tres ~ Constantinople , enluminure du 12 ¢ s., bibliotheque vaticane
Source : Vat. Gr. 1162, Fol 2v.,  https://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.qr.1162

C Debout dans le temple de ta gloire , nous penson s nous tenir au
ciel ; ™ Mere de Dieu, porte du ciel, ouvre -nous la porte de ta
misZricorde ! E Cette h ymne de careme illustre comment Marie est

le vrai temple qui rend Dieu prZsent dans le monde. La vie entiere

de la Vierge incarne I0espZrance chrZtienne. RessuscitZe en son
corps apres sa mort, sa destinZe exceptionnelle illustre et anticipe

ce Dieu veut a ccomplir pour tout tre humain. En se rZunissant en
fglise, les fideles sont en communion avec la liturgie cZleste, oe les
prZcede la Mere de Dieu.
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LOic™ne, reflet de IOindescriptible

¥ Les ic™nes (du mot grec image) reprZsentent des personnages qui ont ZtZ vus . le Christ, la Mere de
Dieu, les saints, les anges, ainsi que des ZvZnements les mettant en scene. Dieu lui-meme ne peut
donc faire IOobjet dOune reprZsentation, il ne peutstre  vu qu@ltravers le visage du Fils incarnZ ou les
visions lointaines dZcrites dans le rZcit biblique.

¥ Le septisme concile lcumZnique (NicZe I , 787), malgrZ le contexte social qui sOy oppose, affirme
le caractere inspirZ de 10ic™ne. Tout comme le texte biblique ou la liturgie, le langage iconographique
transmet [OexpZrience de I0fglise. La composition synthZtique et codifiZe de 10ic™ne renferme  ainsi
tout un enseignement.

¥ LOic™ne est une reprZsentation au sens le plus fort du terme, elle rend prZsentes les personnes
figurZes. IntermZdiaire dans la relation  a!Dieu, |IOic™ne est IOobjet dOune vZnZrationmais non dOune
adoration pour elle -meme .

¥ LOic™adevient une prZsence familiere de ceux qui y sont peints. Elle est une prisre silencieuse qui
reflete le monde matZriel dans la perspective du Royaume cZleste et offre, des alprZsent, une vision
glorieuse du monde alvenir.
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Destruction des images par les iconoclastes,
enluminure du 9 ¢ s., MusZe historique, Moscou
(Russie)
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Source . Psautier Chloudov, fol. 67r
https.//commons.wikimedia.org/w/index.php ?2curid=4451723

Le christianisme naissant a repris la
culture grZco -romaine de IOimage,
comme en atteste les nombreux
bas-reliefs et fresque de |OantiquitZ
chrZtienne. Au 8 ¢ s., sous IOinfluence
dOunOrient non chrZtien, la place de
IOimage est  contestZe. E
Constantinople, le dZbat conduit la
sociZtZ au bord de la guerre civile | il
sOacheve en 843  par le
rZtablissement officiel du culte des
ic™nes.
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LOIimage non faite de main dOhomme, ic ™ne du 13 ¢ s., Galerie TrZtiakov, Moscou (Russie)

Source : https:/commons.wikimedia.org/w/index.php ?curid=6425538

Le visage du Sauveur nous rZvele IOhumain  accompli dans la communion ~ Dieu.  La
contemplation des choses cZle stes invite aussi " discerner la beautZ divine cachZe

au plus profond de chacune des personnes rencontrZe dans sa vie. La vZritZ et
IOunicitZ de la rencontre personnelle avec le prochain, vZcu es dans la conscience
dOune relation avec Dieu, IOemporte ainsi sur tout systeme moral ou religieux.
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